
GLAS DU MATIN 
 
Dans l’air serein de ce matin 
Le glas a retenti soudain 
L’oiseau gris qui s’envole au loin 
Nous enlève une vie avec soin 
 
Toutes nos folles âmes dans ce refrain 
S’interrogent et gémissent d’instinct 
Pour partager dans l’incertain 
La peine de ceux qui sont atteints 
 
Puis à chaque coup de cloche éteint 
Dont le triste son perdure et geint 
On se demande toujours en vain 
De qui la mort a pris la main 
 
Et quand le sombre musicien 
Nous délaisse enfin orphelin 
Inconsciemment on le sent bien 
Qu’un jour un glas sera le sien 

 
Ampaza le 26/07/05  www.robertcasanova.fr 


